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L'autre jour en m'y promenant 
Tout le long de ces rives 
J'ai aperçu, j'ai rencontré 
Une demoiselle bien à mon gré 
 
Je lui ai dit tout en riant 
Belle, êtes-vous mariée ? 
La belle m'a répondu que non 
Mais qu'elle en avait bien l'opinion 
 
Belle, j'ai un anneau dans ma poche 
Pour m'y faire une maîtresse 
La belle, permettez-moi la foi 
Je vous le mettrais dans le doigt 
 
Mais quand l'anneau fut dans le doigt 
L'amant versa des larmes 
Adieu ma belle et pour deux ans 
Car je m'en vais au régiment 
 
Mais au bout d'un an tout au plus 
Son père la marie 
Avec un vieillard point à son gré 
Oh oui, papa je l'épouserai 
 
Oh oui, papa je l'épouserai 
Ce vieillard pour vous plaire 
Oh oui, papa je l'épouserai 
Point avec lui je coucherai 
 
Mais quand fut sur les dix heures 
La belle monte en sa chambre 
Toujours pleurant et gémissant 
Regrettant son fidèle amant 
 

Mais quand ce fut sur les onze heures 
Elle entend la trompette 
La trompette du régiment 
Oh, oui c'est bien mon fidèle amant 
 
Mais quand ce fut sur les minuits 
Trois coups frappèrent à la porte 
Ouvrez la porte, ouvrez la belle 
Ouvrez la porte si vous m'aimez 
 
Oh oui, la porte je l'ouvrirai 
Mais je suis mariée 
La voilà donc la première nuit 
Que j'y couche avec un mari 
 
Le beau galant la prit sur ses genoux 
L'arrosant de ses larmes 
Croyant toujours la consoler 
La belle tomba morte à ses pieds 
 
Valet, valet fait moi mourir 
Et prends mon équipage 
Va-t'en dire à tous mes parents 
Que je suis mort au régiment 
 
Oh non, mon maître, oh mon bon maître 
Je n'aurai point le courage 
Je leur dirai tout simplement 
Que vous êtes mort en revenant 
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